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Séance du 23 février 1949 
Présidence de M. S. LE MARCHAND 


M. le D' Em. Roman, de Lyon, assiste à la séance. 

Changements d'adresses. — M. G. BILLIARD, 44, rue Ledru-Rollin, Fontenay-aux- 
Roses (Seine). 

— M. R. SELLIER, chef de travaux de Zoologie, Institut national agronomique, 
16, rue Claude-Bernard, Paris-5°. 

Démission, — M. L. PÉLISSIER a adressé sa démission. 


Contributions aux Publications. Le Trésorier a recu les sommes suivantes, á titre 
de complément d’exonération de membres ä vie: 


NV Slee) MERDAZUCA A tes Sade! ee mo. 000 ati. 
CIBLE TARDE a O Woes a ene Fora eee eke 500 — 
EPS EMICHON a a. at os een DO 
FRDRESSENS RER EAU ATEO oo RARE a or. SUN — 
AVENA nd Sora ee HUN — 


Commission des Prix (Rapports). Au nom de la Commission, les rapporteurs don- 
nent lecture des rapports suivants : 


PRIX GADEAU DE KERVILLE. — L’attention de la Commission, qui n’a été saisie . 
d’aucune candidature, s’est portée sur le travail du D* J. BaLazuc intitulé : « La 
Tératologie des Coléopteres et Expériences de transplantation sur Tenebrio moli- 
tor L. », publié en 1948 dans les Mémoires du Muséum national d’Histoire 
naturelle. 

Etant donné l’importance des sujets traités, il est bien entendu impossible de 
donner ici, méme de facon succincte, une analyse détaillée de ce travail qui 
comble une lacune certaine dans l'histoire des insectes bien qu'il ne prétende 
qu’à «représenter une étape nécessaire » dans la connaissance de la Tératologie 
des Coléoptéres. Il reflète, tant par le souci de la précision que par la qualité 
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des opinions émises, un esprit scientifique des plus avertis allié 4 une large éru- 
dition, et la personnalité de Pauteur s'affirme dans cet ouvrage qui constitue 
sa thése de doctorat és-sciences. Indépendamment des vues originales qui y 
sont exprimées, son premier mérite est d’avoir groupé et coordonné les éléments 
d’une documentation restés jusqu’alors éparpillés dans la littérature entomolo- 
gique; il se compose de quatre chapitres d’inégale importance : un avant-propos, 
une partie générale, une partie spéciale et, pour terminer, une partie réservée 
aux expériences de transplantation chez Tenebrio molitor. Après avoir, dans 
la partie générale, évoqué les difficultés que postule la simple définition de la 
Tératologie, le D' J. BaLazuc se livre à un examen critique des différents systèmes 
de classification proposés pour 1’étude des monstruosités; il décrit ensuite et 
commente les expériences et observations des auteurs sur les mutations, la forma- 
tion d'œufs composés et sur les agents mécaniques, physiques et chimiques 
intervenant à divers stades du développement de l’insecte. 

La deuxième partie de l’ouvrage est spécialement consacrée à la description 
des anomalies; elle en est la plus substantielle, puisqu'elle comporte a elle seule 
200 pages de texte. Elle se subdivise en quatre chapitres principaux où sont 
successivement étudiées, groupées d’après leur nature, les anomalies générales, 
celles du corps, des appendices et, enfin, des élytres et des ailes. 

La simple énumération des matières comprises sous ces rubriques ne trouverait 
pas place dans cet exposé, qui ne peut s’en tenir qu’aux généralités, 

Pour terminer, le D' J. BaLazuc traite des expériences de transplantation chez 
Tenebrio molitor, et cette dernière partie de son travail présente un intérêt 
particulier du fait qu’aprés en avoir indiqué la technique, il y expose en les 
discutant les résultats de ses expériences personnelles. 

Signalons enfin que le mérite de l’ouvrage est encore rehaussé par l’abondance 
des très beaux dessins originaux dus au talent de l’auteur et mentionnons la 
place très importante qu’il a réservée aux questions de bibliographie, en prenant 


le soin d’éliminer toute référence dont il n’a pu lui-même contrôler l’exactitude. - 


Pour ces différentes considérations, la Commission vous propose à l’unanimité 
de décerner au D' J. BaLazuc le Prix Gadeau de Kerville. — G. RUTER. 


Prix CONSTANT. — M. J. FEYTAUD, qui a professé à Bordeaux pendant de nom- 
breuses années, s’est attaché des 1908 à l'étude du Termite lucifuge, fléau du 
sud-ouest de la France. En près de vingt travaux, dont quelques-uns très impor- 
tants, il nous a fait connaître des points d'anatomie, le comportement, la vie 
des sociétés et les moyens de le combattre. 

Tout récemment, il a donné dans la collection "Que sais-je?”, sous le titre 
« Le peuple des Termites », une excellente synthèse de l’ensemble des Termites 
qui, dans un cadre restreint, nous enseigne d’une façon très claire et très précise 
l'essentiel de ce qu’on peut désirer savoir sur ces insectes curieux. 

La Commission vous propose d'attribuer le prix Constant à M. J. Feyraup pour 
l’ensemble de ses travaux sur les Termites. -— L. BERLAND. 


Prix DoLLFUS. — La commission du Prix Dollfus, réunie le 22 janvier 1948, 
a retenu la candidature de M. Robert HARDOUIN pour son livre « Le peuplement 
entomologique du rosier ». 

Notre collègue HARDOUIN a rédigé depuis vingt-cinq ans de nombreuses notes 
et mémoires sur différentes branches de l'Histoire naturelle, mais la biologie et 
le comportement des insectes ont surtout retenu son attention. 
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Le «peuplement entomologique du Rosier», thèse de doctorat soutenue par 
l'auteur en 1943, constitue un modèle d’observations sagaces et scrupuleuses; 
les figures, toutes originales, ont été dessinées avec beaucoup de talent par l’au- 
teur. Apres une mise au point de la nomenclature du genre Rosa et l’étude des 
rapports de nos rosiers cultivés avec les souches sauvages originelles, l’auteur 
passe en revue la centaine d’espèces d’insectes de tous ordres, phytophages et 
leurs parasites, qui fréquentent le rosier. Au long de cette étude, HARDOUIN 
découvre ou précise de nombreux points de la biologie des insectes. Citons, entre 
beaucoup d’autres, la démonstration du rôle capital du géotropisme dans le 
comportement de la larve Coroebus rubi; la découverte du curieux cycle évo- 
lutif de POthiorrhynchus rugosostrialus; la chromopathie de la femelle de la 
Sésie du Rosier, au moment de ja ponte. 


Notre collègue est de plus un expérimentateur habile; ses études sur la résis- 
tance en glacière du Puceron des pousses (Macrosiphon rosae L.) et du Puceron 
des feuilles (Mysus tetrarhodus Walk.) ont confirmé que ces insectes sont indif- 
férents au froid sec, alors que le contact direct de la glace ou du givre les tue; 
les expériences d’alimentation allotrophique de la Tenthrède Athalia rosae L. 
lui ont permis d’affirmer importance du chimiotropisme dans le « choix bota- 
nique » de l'animal. Dans la derniére partie de l’ouvrage, Pauteur étudie les 
différents facteurs du peuplement du rosier et traite largement les attirances 
biologiques et chimiques. 


La Commission a estimé que M. Robert HARDOUIN, par ses travaux si origi- 
naux, méritait vos suffrages et, a l’unanimité, a décidé de vous proposer de 
lui attribuer le Prix Dollfus. — C. Legros. 


Prix PASSET. — Mile M.-L. Verrier, bien connue pour ses recherches appro- 
fondies sur l’histophysiologie des organes de la vision dans toute la série animale, 
recherches qui ont été l’objet d'une these de doctorat en médecine et d'une these 
de doctorat ès sciences, a abordé depuis une dizaine d’années l’étude systéma- 
tique et biologique des Ephéméropteres. 


Mlie M.-L. Verrier, utilisant tant son propre matériel que celui recueilli par 
plusieurs de nos collégues, a publié divers articles sur la répartition des Ephé- 
méroptéres en France, notamment dans le Massif Central, les Alpes, les Pyré- 
nées, la Bourgogne et la région parisienne. Parallèlement, notre collègue n’a 
pas manqué d'effectuer l'élevage des larves, joignant a de constantes observa- 
tions dans la nature, l’experimentation au laboratoire. Elle a ainsi abordé nombre 
de problèmes touchant tant à l’écologie qu’au comportement des Ephéméroptères 
sous tous leurs états. Le déterminisme des vols, de la ponte, de l’éclosion des 
imagos, les réactions des larves aux divers agents du milieu, sont tour à tour 
traités dans une série de notes en partie parues dans notre Bulletin. 


Mile M.-L. VERRIER a de plus attiré l’attention sur diverses particularités mor- 
phologiques remarquables : variabilité et inconstance de la nervation alaire, 
indépendance entre l’évolution et la morphogénèse des formes imaginales et des 
premiers états; elle a décrit en détail plusieurs larves. 


En conséquence, votre Commission vous demande de manifester votre intérêt 

: A E 

pour les travaux de Mile M.-L. Verrier en lui accordant vos suffrages pour Pattri- 
bution du prix Passet. — H. BERTRAND, 


— Le vote pour ces prix aura lieu à la séance du 27 avril 1949. 
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Budget. — Le Trésorier dépose le budget de 1948, dont l’examen est renvoyé 
au Conseil. 

RECETTES DEPENSES 
GOLISALIONS Re CIO USE ASSUTANCESL RTC RE 865 » 
Ahonnementsit. 2... 222819593 Traitement de l’agent.. .. 12.500 » 
Ventes. 30.244 » Frais d’impression. .. .. 201.997 » 
Besen 9.962,50 Planches et gravures.. .. 13.134 » 
Bibliotheque. .. .. .. .. 11.389 » 
Sthveitions: Prix. decernes 22 73 2.600 » 
Cotis. Féd. Stés Sc. natur. 500 > 
Education nationale. .. 4.000 > COTISMAT PASSE O 360 > 
(SNC OR ESS eel NN Frais de Secrétariat .. .. 3.650 » 
Tirages à part et clichés.. 6.501 » Frais d'envoi +. ee ee 11.033 > 
Contrib. aux publications. 25.794 » Achat de 2.550 fr. rente 3% 55.686,80 
Publicité 4.000 > Frais de banque .. .. .. 1.905 » 

Liste des membres. .. .. 3.350 » e O 
Remb. de 87 obl. Ouest 3%. 37.546,50 TOTAL, DES DÉPENSES A 
Remb. de rente 3%. .. .. 774 > EXCÉDENT DES RECETTES.. 21.771,20 
TOTAL DES RECETTES.. 337.391 » 337.391 > 

Communications 
Les*Heteroclitopus Péringuey d'Afrique noire 
[CoL. ScARABAEIDAE] 
par Renaud PAULIAN 

Heteroclitopus PERINGUEY, 1901, p. 305; 1908, p. 628. — Boucomont, Rev. Zool. 


Bot. Afr., XI, 1923, p. 43. — JANssens, Exploration P.N. Albert, Coprinae 
1939, p. 12; 1942, p. 41. 


Type : Heteroclitopus remipes Péringuey, 1901. 


Corps assez court, large, un peu déprimé, noir luisant, Téte trés transverse; 
clypéus largement échancré ou droit en avant, avec deux petites dents au milieu 
de Péchancrure; joues trés grandes; yeux trés petits; antennes de huit articles; 
front et vertex au plus faiblement tuberculés. Pronotum trés transverse á cótés 
fortement arrondis et plus ou moins sinués en arriére; rebord variable, géné- 
ralement une trace de sillon longitudinal médian; hanches assez courtes, flanes 
du prosternum avec une caréne transverse issue des hanches et atteignant le 
bord externe bien avant les angles antérieurs. Écusson nul. Élytres á épipleures 
de largeur normale, atteignant Pangle apical externe; huit stries. Mésosternum 
assez court. Métasternum moyennement large; hanches intermédiaires subparal- 
léles. Sternites abdominaux assez courts, libres, le dernier nettement plus long 
que les autres, Pygidium vertical, transverse, rebordé à la base. Tibias anté- 
rieurs à quatre fortes dents et des dents proximales plus fines sur l’arête externe; 
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tronqués droit sur l’arête apicale; éperon terminal assez grêle; tarses présents, 
courts et gréles. Fémurs larges, non rebordés. Tibias des paires postérieures 
en triangle court, aréte externe tranchante, crénelée, mais sans carénes trans- 
verses; section apicale a bord lisse ou ondulée (H. punctulatus), portant de courtes 
soies écartées; tarses á premier article en palette élargie; trés grande, de forme 
variable. 

Répartition. — Afrique intertropicale, ne débordant pas dans la région sahé- 
lienne. 


\ 
\ 


YE, 
se 
4. | 
Fig. 1 à 7. Heteroclitopus. — 1. H. Burgeoni Bouc., métatarse postérieur. — 2. Id., contour de la tête, — 
3. H. Boucomonti, n. sp., métatarse postérieur. — 4. Id., tibia antérieur. — 5. H. punctulatus Bouc., méta- 
tarse postérieur. — 6. Id., contour de la tête. — 7. Id., tibia antérieur. 


TABLEAU DES ESPÈCES 
1. Ponctuation du pronotum comportant de très gros points vaguement 


ocellés, mélés de points fins. Clypéus droit en avant................... 2. 
— Ponctuation du pronotum uniformément fine et assez serrée. Clypéus 

toORtementrechaL CLeme Macy ANR daran cues ANSE 3. punctulatus. 
2. Métatarses postérieur à peine deux fois plus long que large.... 1. Burgeoni. 
— Métatarse postérieur plus de deux fois plus long que large.. 2. Boucomonti. 


1. Heteroclitopus Burgeoni Boucomont, Rev. Zool. Bot. afr., XIII, 1926, p. 177; 
XV, 1928, p. 417. — JANSSENS, 1939, pp .13, 15. | 
Type : coll. Boucomont, Muséum de Paris, Haut Nele. 


Fig. 1, 2. Long. 8 à 10 mm. — Corps noir luisant, à pubescence dressée, jaune, 
assez courte et écartée. Clypéus à très dense ponctuation formée de points fins 
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mélés de gros points; front á points fins écartés, mélés de quelques gros points; 
suture entre front et vertex portant un relief transverse obsoléte, vaguement 
quadrituberculé; vertex á assez gros points écartés, parfois mélés de points fins. 
Pronotum à côtés un peu sinués en arrière, fortement rebordés; base à rebord 
indistinct; disque avec un fort sillon longitudinal médian sur la moitié posté- 
rieure; une vague impression transverse au milieu du bord antérieur; ponctua- 
tion forte et écartée, mêlée de points fins écartés. Élytres à interstries presque 
tectiformes, avec une ligne de points moyens de chaque cóté; stries fines et 
finement ponctuées. Pygidium à points moyens très épars, le fond luisant. Méta- 
tarse postérieur en palette subelliptique, près de deux fois plus longue que large, 
rétrécie et à peine subéchancrée à l’apex. 


Congo francais; Haute Sangha: Carnot, aoút-septembre; Fort Sibut. 
Congo belge et Ouganda, décembre. 


2. Heteroclitopus Boucomonti, n. sp. 
Type : Muséum de Paris, Cóte d'Ivoire. 


Fig. 3, 4. Long. 8 mm. — Corps noir luisant á pubescence dressée, jaune, assez 
courte et écartée, Clypéus á tres dense et moyenne ponctuation lui donnant 
Paspect rugueux; front et vertex á fine et dense ponctuation mélée de rares points 
assez gros; suture entre front et vertex avec un relief transverse vaguement 
quadrituberculé, les tubercules médians soudés; une vague caréne transverse 
arquée en avant de ce relief. Pronotum à côtés pratiquement non sinués en 
arriere, fortement rebordés; base finement rebordée; disque avec un fort sillo 
longitudinal médian sur la moitié postérieure; une tres vague impression antéro- 
médiane; assez dense ponctuation; fine mélée de gros points écartés. Élytres a 
interstries bombés, avec une ligne de points de chaque cóté; stries fines et fine- 
ment ponctuées. Pygidium á points fins et écartés, le fond luisant. Métatarse 
postérieur en palette subelliptique, plus de deux fois plus longue que large, 
rétrécie et subéchancrée à Papex. 

Cóte d'Ivoire : Haut Sassandra, pays Dyola, mai. 


En dehors des détails de sculpture, cette espèce diffère de la précédente par 
le corps plus court et plus large, et la forme du métatarse postérieur. 
Je rattache avec doute à cette espèce un exemplaire de POubangui: Yalinga. 


3. Heteroclitopus punctulatus Boucomont, Rev. Zool. Bot., XV, 1928, p. 416. — 
JANSSENS, 1939, pp. 14, 16. 


Type : Musée du Congo, Haut Uélé. 


Fig. 5 à 7. Long. 7,5 à 9 mm. — Corps noir luisant à pubescence jaune dressée, 
très courte et écartée, corps allongé. Clypéus nettement échancré en avant, nette- 
ment sinué à la jonction génale; toute la tête à fine ponctuation un peu serrée; 
vertex avec un relief transverse formé de quatre tubercules distincts, précédé 
par un très léger relief transverse arqué. Pronotum avec un trace très légère 
de sillon longitudinal médian en arrière; côtés régulièrement arqués, à plus 
grande largeur très en avant, rebord fin; base avec un très fin rebord; surface 
à fine et dense ponctuation uniforme. Interstries élytraux à peine bombés, uni- 
formément à moyenne ponctuation assez serrée; stries fines à très nette ponc- 
tuation. Pygidium très légèrement bombé, à moyenne ponctuation un peu serrée, 
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Tibias postérieurs trés courts; métatarse postérieur en court trapéze fortement 
échancré à l’apex. 

Gabon : Lastourville. 
Cameroun : Doumé (CAzaAL). 

Congo belge oriental. 

Le tibia antérieur de cette espèce est plus court et à dents plus aiguës, sa 
troncature apicale est moins rectiligne que dans les autres espèces. 


Un Chloropide [Drer.] nouveau nuisible au Riz 
, par E. SEauy 


Les Elachiptera sont des Dipteres Chloropides remarquables par les yeux a 
villosité très courte ou rase, par les antennes dont le chete dressé paraît épaissi 
par une disposition particuliere de la pubescence qui est ordinairement serrée; 
le corps est noir ou entièrement roux, parfois couvert d'une pilosité épaisse, le 
mésonotum est orné de lignes longitudinales formées par des points enfoncés 
isodiamètres; le scutellum trapézien et aplati en dessus est muni de deux à six 
soies marginales dressées, parfois portées sur des verrues saillantes. 

Les espèces qui composent ce genre, répandues dans le monde entier, sont 
plus communes dans les contrées humides. Les larves se développent dans les 
tiges de diverses plantes. Les plus connues sont celles de VE. bimaculata Loew 
qui ont été trouvées par J. Perris en France méridionale dans les pieds du 
Brassica napus en fructification, au Maroc par Jean MIMEUR sur l’orge, en Italie 
par M. VENTURI sur le sorgho. Les larves de PE. cornuta Fallen se développent 
dans les tiges des céréales de toute l’Europe selon P. MARCHAL, et occasionnel- 
lement dans les navets d’Angleterre selon H.C. F. Newton. Celles de PE. megaspis 
Loew sont communes dans les tiges du Nasturtium officinale. L’Elachiptera qui 
fait l’objet de cette note a été obtenu de tiges de riz cultivé en Camargue. 


Elachiptera orizae, n. sp. 

é. Tête jaune, triangle frontal concolore ou légèrement plus foncé que les 
parties voisines. Antennes: troisième article épaissi, noir à l’apex et à la partie 
supérieure, chète noir. Mésonotum et scutellum noirs au fond; une bande méso- 
notale de pruinosité grise, aussi large que le scutellum, est étendue depuis le 
cou jusqu’à l’extrémité scutellaire; pilosité pâle, couchée, régulièrement disposée. 
Parties latérales du mésonotum et pleures d’un noir luisant. Hanches, trochanters, 
pattes et balanciers d'un blanc jaunátre ou d’un jaune clair. Ailes vitreuses, très 
irisées, nervures pâles. Abdomen d’un noir luisant, les deux premiers segments 
jaunes, sauf les côtés étroitement noirs. 

9. Comme le mâle. Oviscapte et son segment basal d’un jaune pâle. — Long. 
3 millimètres. A 

Bouches-du-Rhóne: Camargue, 29 aoút 1947, obtenu ex larva de tiges de riz 


(J. CERIGHELLI). 
L’Elachiptera orizae appartient au groupe des espèces à triangle frontal jaune. 


Il différe de toutes les formes du groupe par les caractéres énoncés plus haut. 
Les espéces voisines se distinguent comme il suit de PE. orizae, Les Elachiptera 
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bimaculata Loew et tuberifera Becker sont immédiatement remarquables par le 
mésonotum d'un jaune roux, avec ou sans bandes sombres. L’E. megaspis Loew 
s’oppose à PE. orizae par le mésonotum d'un noir luisant sans bande médiane 
de pruinosité grise, par le scutellum marqué de six tubercules marginaux, par 
le triangle frontal avec une tache ocellaire noire, etc... 


Description d'un nouveau Miridae africain [Heren.] 
par R. DELATTRE 


On ne connaît jusqu’à présent qu’une seule espèce de Corizidolon africain, for- 
mant d’ailleurs le génotype, Corizidolon notaticolle, et créée par REUTER () sur 
des exemplaires de l’Ile Maurice. 

Nous avons trouvé sur Cotonnier, à la plantation expérimentale de PI.R.C.T., 
à Bakoué, un Corizidolon qui ne correspond pas à la description donnée par 
REUTER et reprise par Poppius (*). Aussi considérons-nous cette espèce comme 
nouvelle. 


Corizidolon sexlineatum, n. sp. — Conforme à la description du genre, sauf pour 
l’apex du rostre qui dépasse nettement l’apex des hanches postérieures, et pour 
les antennes dont les articles ont les longueurs relatives suivantes : 1:2,5, II : 7, 

T'UGMIV 39339. Wes articléss, TILLY vont sensiblement le méme diamétre. Une 
soie de chaque cóté du front prés des antennes. 

Tête brun jaune, verdátre à l’état frais, avec deux traits longitudinaux rougea- 
tres, en forme de parenthése, sur le vertex. Yeux brun noir, granuleux, saillants. 
Antenne brun pale un peu rougeátre, avec des zones rouge brun au milieu et a 
l’apex de IT et III. Rostre verdátre, à apex brun noir, luisant, presque lisse, forte- 
ment rembruni vers le bord postérieur. 

Thorax brun verdatre, avec six lignes longitudinales brun rouge réparties ainsi: 
deux lignes médianes assez rapprochées, une ligne de chaque côté du disque, près 
du bord externe, et une ligne sur le milieu des pleurites. Une tache noire dans 
Vangle postérieur externe du pronotum. Ecusson ridé transversalement luisant, 
brun noir, sauf une ligne plus claire au centre, et une tache de chaque côté à la 
base. 

Elytres transparents, A ponctuation nette, réguliére, le cuneus lisse, l’aire costale 
vert clair sur le vivant, translucide á Pétat sec, le bord commissural du clavus, 
surtout la base et apex, une tache sur le bord interne et postérieur de la corie, 
le bord antérieur du cunéus jusqu’à la fracture, la nervure de la grande cellule, 
de la membrane, bruns. Une tache en V sur les bords postérieurs interne et externe 
du cuneus, brun rouge, de méme la nervure postérieure de la petite cellule brun 
rouge. 

’attes jaune pâle, fémurs tachés de rougeätre, tibias II et III vert pale, avec 
des épines et des microtriches noirs, Papex des tarses verdátre. 

Abdomen vert pále avec des taches rouges étendues sur les sternites. 

Type et cotypes : 1 4 et 2 99 — Bouaké (C. I—) le 27-11-47, et 6-12-47, captu- 
rés sur Cotonnier (R. Delattre). 


(1) Ofv. Finsk. Vet. Soc. Forh., XLIX, 1906-1907, p. 3. 
(2) Act. Soc. se. Fennicae, XLI, 1912, p. 9, 
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Sur un olfactomètre facile a construire au laboratoire 
par Rémy CHAUVIN 


Les olfactomètres, appareils qui servent à apprécier les tropismes olfactifs des 
insectes, reposent tous sur le méme principe : les sujets ont á choisir entre deux 
chambres dont l’une est traversée par un courant d'air odorant et l’autre par un 
courant d’air inodore ou chargé d'une odeur différente. On estime la force du 
tropisme par le nombre de fois qu'un méme animal se réfugie dans l’une ou dans 
Vautre, ou par la proportion des sujets qui choisissent entre les deux chambres 
dans un méme groupe d'animaux. On a deja reconnu dans cet appareil une 
variante de la «boîte a discrimi- 
nation », un des appareils de pré- 
dilection de la psychologie expéri- 
mentale. Les olfactométres sont 
couramment utilisés en Amérique 
principalement et on en a décrit 
de nombreux types dont j'ai déjà 
fait une revue sommaire (1943). En 
France, personne ne s'en est encore 
servi, du moins à ma connaissance, 
signe de plus de notre facheux 
retard dans le domaine des tech- 
niques en général. Poursuivant mes 
recherches sur les chimiotropismes 
des Insectes, j’ai été amené a cons- 
truire un olfactométre tres simple, 
qui, entre les mains d'un de mes 
éleves, M. REAL, a fourni de bons 
résultats dans l’étude de l’attraction 
des Drosophila pour le vinaigre. 


Description de l'appareil. — L’ol- 
factometre est en rhodoid, matiére 
plastique assez voisine du celluloid, 
d'un usage extrémement commode 
et qui se colle très facilement avec 
de l’acetone; l’appareil est incas- 
sable et parfaitement transparent; 
il se compose d’une chambre de 

Explication dans le texte départ A, où les animaux sont intro- 

duits par la porte a glissiere a; on 

les y laisse jusqu’a ce que l'agitation causée par la manipulation soit calmée 
(cing minutes suffisent pour les Drosophiles). On souléve alors la grande porte b, 
ce qui permet le passage en B et ultérieurement dans les chambres a discri- 
mination C et C’. Ces chambres sont traversées par un courant d’air qui 
leur parvient à travers les tubes démontables T et 7”, où sont déposées les 
nacelles f et f’, contenant les substances odorantes. Les sujets ne peuvent pénétrer 
en C et C’ qu’a travers les nasses c et c’ qui les empéchent de revenir en arriére. 
Ces nasses facilitent beaucoup les expériences car, dans la plupart des autres 
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olfactomètres, les animaux peuvent se déplacer librement dans tout l’appareil 
et des comptages doivent étre faits 4 intervalles réguliers dans les zones. traver- 
sées du courant odorant. Ici, un seul comptage suffit à la fin de Pexpérience, et 
la présence de Pobservateur n'est pas nécessaire pendant qu’elle se déroule. On 
peut enlever les sujets des chambres C et C’ en soulevant les portes d et d’. 
L'humidité du courant d’air peut être réglée en déposant en f et © des tubes 
contenant un peu de coton imbibé de diverses solutions salines. Les deux tubes 
T et T’ doivent étre aussi courts que possible afin que des differences de tempé- 
rature n’aient pas le temps de s'instaurer entre la droite et la gauche de l’appareil. 
Il est bon d’ailleurs d'opérer sous une hotte ou dans une piéce ou Pair est au 
‘ repos. Le courant d'air est fourni par une trompe soufflante, si l’on ne dispose 
pas de canalisations d’air comprimé, mais il faudra veiller à la parfaite symétrie 
des canalisations qui amènent Pair en € et C’, en n’employant par exemple que 
des raccords de caoutchouc de la méme qualité et de la méme longueur des 
deux cótés. On intervertit les nacelles a chaque essai. 

Souvent l'excitation olfactive seule est insuffisante à mobiliser rapidement 
les sujets; dans ce cas, l’appareil fournit les moyens de leur appliquer des stimuli 
supplémentaires et symétriques, thermiques, géotropiques ou lumineux. L’olfac- 
tomètre est en effet enfermé dans une boîte où l’on a fixé une platine chauffante 
(servant à étaler les préparations à la paraffine) et la chaleur en peut être réglée 
au moyen du rhéostat R. D’autre part, l’olfactomètre peut être utilisé dans la 
position verticale ou horizontale, la verticale étant la plus favorable, car beau- 
coup d'insectes sont géonégatifs. Enfin, la lampe £-fournit un faisceau parallèle 
qui excite également le photropisme, dans les cas où les sujets réagissent à la 
lumière d’une manière positive. Toutes ces excitations (dont seules les chimio- 
tropiques sont dissymétriques) permettent souvent de ramener à un quart d’heure 
la durée de l’expérience. 

En diluant progressivement les solutions des corps attractifs ou répulsifs, il 
est possible de chiffrer leur activité en unités attractives ou répulsives : une unité 
correspond alors au nombre de litres de solution active, à la dilution limite 
d'activité, qu’on peut faire avec un gramme de la substance sèche. 

Cet olfactomètre convient particulièrement aux Diptères. 


Sur le tropisme des Drosophiles vis-à-vis du vinaigre 
par S. RÉAL et P, RÉAL 


Nous avons utilisé au cours de ces études l’olfactomètre de CHAUVIN et des 
Drosophiles vestigiales, à cause de la facilité de leur maniement, Ces Insectes 
provenaient de souches élevées au laboratoire depuis de nombreuses générations, 
sur milien mélangé de levure, d'agar et de vinaigre. La vie de ces insectes, à 23° 
(température d'élevage), n'excède guère une dizaine de jours. Toutes les expé- 
riences furent réalisées en introduisant dans l'appareil une vingtaine de mouches 
à la fois, mâles et femelles en nombre egal. Les réactions des deux sexes nous 
ont semblé analogues (*). 


(1) REED (1938) n'est pas de cet avis. Mais il a teste plutôt Vacide acéti inai 
as ) pas avis. sile E acetique que le y 
s’etre préoccupé de l’âge des mouches, Lib ee Pa 
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Influence de ’heure. — Nous avons cru constater que l’activité est fort réduite 
le matin, et que les expériences donnent les meilleurs résultats entre 15 et 18 h.; 
mais nous n'avons pas étudié systématiquement le rythme d’activité des Droso- 
philes vestigiales. 


Température, lumiére, géotropisme. — Nous n’avons pas étudié non plus Pin- 
fluence de la pression barométrique et de l’humidité relative. 

Mais nous avons opéré a température A peu pres constante. La température 
d'élevage étant de 23 environ, nos expériences eurent lieu le plus souvent entre 
19°5 et 23°. Quand la température extérieure nous paraissait trop basse, nous 
utilisions la résistance disposée au fond de la caisse qui renferme l’olfactometre 
pour l’amener au degré désiré. A 30° nous avons constafé une très grande agita- 
tion, qui forcait a allonger le temps de repos dans la chambre d’attente (10 minutes 
étaient alors nécessaires au lieu de 5). 

Pour les Drosophiles jeunes, il n’était pas nécessaire d’éclairer l’olfactomètre 
par un faisceau de rayons parallèles (voir description de CHAUVIN); mais chez 
les Drosophiles âgées, la lumière augmente la rapidité de la réaction d’une 
manière notable. 

Au cours de la plupart des expériences, l’olfactomètre était placé verticalement. 
Lorsqu'on le dispose horizontalement, les résultats finaux sont à peu pres iden- 
tiques, quoique moins nets et moins rapides. 


Durée des expériences. — Nos expériences ont duré 50, 45, 30, 20 et 15 minutes; 
mais il nous est devenu rapidement évident qu’au bout de 15 minutes toutes les 
Drosophiles qui pouvaient réagir l’avaient fait, et qu’il était inutile d’attendre 
plus longtemps. La plupart des mouches prises par exemple dans un lot vieux 
de 3 à 6 jours élevé à 20° font leur choix entre les deux chambres de Polfacto- 
mètre dans les deux premières minutes, si bien qu’on en peut conclure que 
l'expérience marche rapidement ou pas du tout. En outre, les « décisions > se 
ralentissent rapidement et progressivement après les deux premières minutes : 
on ne peut s'empêcher de songer à un effet du groupement sur l’activité des 
Drosophiles, dans la chambre de départ; lorsque la population y devient plus 
faible, par suite des départs successifs, l’excitation mutuelle doit y devenir plus 
faible, et les départs de moins en moins rapides. 


Influence de l’âge. — Le graphique permet de se rendre compte de l’influence 
de l’âge. La sensibilité augmente très rapidement avec l’âge (courbe I); elle est 
particulièrement forte pour le vinaigre à la concentration N/10 et pour les 
mouches âgées d’une dizaine de jours (courbe V); mais la sensibilité paraît 
décroître rapidement passé le 10° jour (courbe V). 


Les Drosophiles négatives. — Les résultats que nous avons décrits concernent 
des mouches réagissant positivement; mais un certain pourcentage, variable avec 
l’âge, réagit négativement, en choisissant le courant d’air inodore. Les conclusions 
qui se dégagent des expériences sont à peu près les mêmes que pour les positives, 
quoique un peu moins nettes. La négativité peut tenir à différentes causes : 


1°) Les Drosophiles sont prises à un moment de leur cycle journalier peu 
favorable à l’activité, ou elles sont fatiguées des expériences précédentes. 


2°) Elles sont à une période physiologique défavorable. Ayant isolé des indi- 
vidus négatifs qui, d’une expérience à l’autre, avaient changé de comportement 
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A une concentration de vinaigre maxima, nous avons obtenu d’eux une ponte 
le lendemain. L’attirance du vinaigre semble maxima quelques heures avant 
Poviposition; dans un cas, nous avons observé le retour de la négativité apres 
l’oviposition (courbe V). 


Lorsqu’on éléve deux á quatre générations de Drosophiles, en sélectionnant a 
chaque fois la femelle qui devient positive le plus tard, on obtient un certain 
retard du déclenchement de la réaction positive dans les générations suivantes. 


age en Jus 


1 ETES MER UE + 
1/10 1/51/41/3 1/2. 2/3 1 
concentrations 


Graphique exprimant Pensemble des résultats 
I. Variations du tropisme en fonction de l’âge des Drosophiles. — II. Sensibilité globale à la concentration 
N/4. — UI. Sensibilité aux différentes concentrations. — IV. Sensibilité au quatrième jour. — V. Sensibilité 
aux basses concentrations pres de la ponte. 


Mais il est remarquable que dans ce cas l’elevage sélectionné acquiert une 
avance progressive sur le reste des Drosophiles, avance qui atteint Pampleur 
d’une génération sur quatre. 


Nous n’avons pas fait une étude génétique de la réaction, n’ayant pas sélec- 
tionné les males, qui semblent d’ailleurs réagir plus vite et plus précocement 
que les femelles. Nous supposons qu’on peut expliquer Pavance des générations 
de la façon suivante : non seulement la femelle initiale pond plus tard que la 
normale, mais elle doit aussi s'arréter plus tót, de sorte qu'un élevage commun 
de la descendance doit étre compris dans des limites de temps moins étendues 
qu'un élevage de Drosophiles témoin. Nous n'avons pas réalisé la contre-expé- 
rience, en sélectionnant la femelle la plus précocement positive de chaque 
génération pour en étudier la descendance. 


Seuils de sensibilité aux dilutions du vinaigre, — Les seuils de sensibilité aux 
dilutions croissantes du vinaigre ont été recherchés sur des lots de femelles 
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adultes d’äge croissant, de 1 4 10 jours. Le vinaigre utilisé était du vinaigre 
de vin, dit d’Orléans, marque Desseaux. 


Pendant la premiere journée, sur un lot de 44 individus, moins de un tiers 
des mouches sont attirées par le vinaigre pur non dilué, et aucune au vinaigre 
dilué dix fois (N/10) (courbe III). Au cours des jours suivants, la sensibilité croit 
d’une facon quasi linéaire pour le vinaigre non dilué; les individus les plus 
tardifs ne deviennent sensibles que vers le septième jour (courbe I). I parait 
possible, en étudiant la sensibilté des Drosophiles au vinaigre, de déterminer 
leur âge avec une certaine approximation; cette approximation est due à ce 
que l’âge « physiologique » (âge où l’on peut mettre en évidence la réaction 
d’attractivite) et l’âge absolu ne sont pas reliés par un rapport absolument fixe, 
et qu'il y a toujours un certain flottement entre les deux, comme cela arrive si 
souvent en biologie. Il convient de n’opérer toutefois que sur des Drosophiles 
n’ayant pas passé leur maximum de sensibilité, qui survient, nous l’avons vu, 
peu avant la ponte, sans quoi les courbes de sensibilité croissantes se superpo- 
sent aux décroissantes pour donner une somme algébrique dont Putilisation pour 
la determination de l’âge est quasi impossible. Il y a intérêt d’autre part à 
n’opérer sue sur des Drosophiles dont la température d'élevage aura été la plus 
haute possible, car alors la phase descendante de la courbe se réduit a peu de 
chose. Peut-étre, d'ailleurs, pourrait-on obtenir de bons résultats sur des Droso- 
philes élevées 4 basse température, en ne considérant que la phase descendante 
de la courbe de sensibilité ? 


Avec le vinaigre dilué, il ne faut pas espérer obtenir, le premier jour, un 
nombre significatif de réactions positives avec des dilutions supérieures à N/5. 
La courbe n° IV montre que la sensibilité apres le quatrième jour reste à peu 
pres constante entre N et N/2 et baisse légerement pour N/3. Les expériences 
portant sur la phase descendante de la courbe, c’est-a-dire sur des mouches 
âgées de 10 à 11 jours, donnent d’abord 80 à 100 % de réactions positives pour 
N/6-N/10; 25 % pour N/15; 16 % pour N/20. 

Il semble, en expérimentant sur un grand nombre de mouches d’äge quelcon- 
que, que l’on obtienne avec N/4 une moyenne de réactions positives supérieures 
à ce que l’on peut avoir avec la concentration N (courbe II). Ne pourrait-il exister 
un «osmopreferendum » pour certaines concentrations? Ceci expliquerait les 
retours en arriere que l'on observe parfois, avec la concentration normale, dans 
les entonnoirs de l’olfactomètre. Un tel mode de sensibilité n’a guère été signalé 
jusqu’a présent pour les réactions olfactives des Insectes; il est vrai qu’elles ont 
été jusqu’a présent trés peu étudiées de ce point de vue. 


Quelle est la limite inférieure de sensibilité aux dilutions du vinaigre? Nous 
avons obtenu, à l’olfactomètre, des réponses positives jusqu’à N/20; de même, 
en láchant sur une table des mouches et en laissant près d’elles un tube ouvert 
contenant du vinaigre à cette concentration, on retrouve, après une nuit entière, 
un grand nombre de mouches noyées dans la solution, alors que des tubes-témoins 
contenant de l’eau, n’ont attiré que très peu ou pas de Drosophiles. A la concen- 
tration de N/20, l’odeur caractéristique du vinaigre est quasi imperceptible pour 
l’odorat humain. Elle paraît cependant encore inférieure aux possibilités des 
organes olfactifs des Drosophiles. 


Quels sont les facteurs chimiques responsables de l'attraction? — Nous avons 
essayé de déterminer les agents chimiques responsables de l'attraction, en opé- 
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rant sur des Drosophiles sauvages et sur une souche vestigiale ebony; les deux 
souches paraissent d’ailleurs donner des résultats tres comparables. 

Nous avons d’abord comparé différentes especes de vinaigre. Le vinaigre de 
vin (vinaigre d’Orléans, marque Desseaux) est de beaucoup le plus attractif, et 
donne, non dilué et aux environs du maximum de sensibilité, 83 % de résultats 
positifs; le vinaigre d’alcool l’est beaucoup moins (38 %); quant au vinaigre 
d'alcool blanc (pour cornichons), il Pest moins encore et ne garde que des 
traces d’attractivité (5 %). Or ces trois vinaigres ont montré au titrage une aci- 
dité globale tres voisine et quasi identique. 

Sans ces constatations, l’idée qui viendrait naturellement à Pesprit serait de 
tester Pacide acétique. Nous l’avons essayé néanmoins, pour constater que l’acide 
acétique pur cristallisable est indubitablement attractif, quoique moins vivement 
que le vinaigre de vin : 52 % des mouches sont attirées par l’acide pur, 41 % par 
l’acide dilué au cinquième, 36 % par les dilutions au vingtième. L’acide acétique 
a Pinconvénient d’impregner de facon durable les parois de l’olfactometre; sans 
doute est-il adsorbé par le rhodoid, et beaucoup d’expériences s’en trouvent 
faussées. 

Nous avons également testé d'autres acides, qui pourraient étre contenus a 
l’état de traces dans le vinaigre. Ces acides sont ou très faiblement attractifs, 
ou repulsifs, qu’ils soient purs ou à des dilutions allant du 1/10° au 1/20° (acides 
testés: isovalérique, caproique, valérianique et isobutyrique). Il semble done 
assez improbable que la fraction la plus active se trouve dans la fraction acide. 
Toutefois, la neutralisation du vinaigre par ‘une solution de potasse donne un 
précipité et une liqueur, qui, testés séparément, se montrent inactifs tous les 
deux. D’autre part, la disillation du vinaigre (en séparant les produits de distil- 
lation toutes les dix minutes) montre que toute la fraction active passe prati- 
quement dans les dix premières minutes; cette fraction, agitée avec de l’éther, 
lui abandonne les trois quarts de son pouvoir attractif. 

La substance active est donc volatile, soluble dans l’éther et détruite par les 
alcalis. Rappelons que BARRows, dans une étude du pouvoir attractif de l’alcool 
vis-a-vis des Drosophiles, attribua cette attractivité aux traces d’ester méthyl- 
acétique contenues dans Palcool. Cette substance pourrait étre présente dans le 
vinaigre; elle posséderait les trois propriétés signalées plus haut, et c'est á elle 
qu'il faudrait attribuer l'attraction que les mouches manifestent vis-à-vis du 
vinaigre. 
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Le genre Pseudolignyodes Pic et espèces affines (Cor. CurcurtONIDAE] 


par Maurice Pic 


Les genres Pseudolignyodes Pic et Xenotychius Reitt. sont représentés par des 
espéces semblant fort rares, en tout cas connues seulement par les types ou tres 
peu d’exemplaires. C’est ce qui semble résulter de ce que j’en connais et aussi 
du récent travail du spécialiste autrichien des Tychiini, le D’ Franz; celui-ci 
a parlé du genre Xenotychius Reitt. (Ent. Blátt., 39, 1943, p. 79), mais n’a rien 
dit sur mon genre Pseudolignyodes décrit en 1899 (Misc. Ent., VII, p. 140). 
FRANZ a créé (I. c., p. 89), sous le nom de Heliotychius, un nouveau sous-genre 
comprenant Xenotychius dalmatinus Pen., Tychius discicollis Faust et deux 
nouvelles espèces, phaenicius, de Syrie, et africanus, de Tunisie et du Maroc. 

Ne possédant aucune espéce du nouveau sous-genre de FRANZ, je ne puis en 
discuter la valeur, Mais, dans un travail antérieur (Arb. Morph. Taxon., VI, 1939, 
p. 356), cet auteur parle de Tychius quinquelineatus Tourn., qu'il classe parmi 
les Doromius Desbr., mais que je range ici dans mon genre Pseudolignyodes que 
FRANZ parait ignorer complétement. 

J'ai acquis autrefois les Tychiini de Reitter, mais n'ai pas trouvé parmi eux 
le Xenotychius strigicollis Reitt., dont, d’ailleurs, FRANZ ne dit pas avoir vu le 
type mais seulement un exemplaire provenant de la collection Stieslin. Je suppose 
que ce type se trouve aujourd’hui a Budapest avec ce qui restait de la tres impor- 
tante collection Reitter; le genre devait, en effet, étre placé dans cette collection 
non parmi les Tychiini, mais pres du genre Barytychius Jekel auquel le compare 
le descripteur. 

Je ne connais pas l'espece de REITTER, que je juge fort rare, ayant eu entre les 
mains beaucoup de matériaux de Turquie d'Asie; mais j'ai capturé a Jérusalem 
deux exemplaires dont un m'a été nommé a l'époque, par DESBROCHERS, T. (Bra- 
chytychius) strigosus m., ce nom devant étre un lapsus calami pour strigulatus 
Desbr. Quoi qu'il en soit, mes deux exemplaires, semblables entre eux, ne corres- 
pondent pas a la description d’Apeltarius strigulatus; ils en different par la 
coloration plus claire et la présence d'une longue bande supplémentaire discale, 
blanche, sur les élytres; il existe en outre une ligne blanche suturale complete 
et une petite macule humérale. 


Reprenant aujourd’hui l’étude du genre Xenotychius, je constate que je ne 
connais en nature ni strigicollis Reitt., ni strigulatus Desbr., mais seulement une 
espéce que j'ai nommée ruficolor (Opusc. Mart., I, 1940, p. 1) et les deux exem- 
plaires que j'ai recueillis à Jerusalem, représentant une variété à coloration: moins 
claire et thorax obscurci; celui-ci est un peu plus dilaté latéralement, avec des 
plis transversaux plus accentués. Le thorax non rétréci en arriére, muni de plis 
transversaux, caractérise d'ailleurs le genre Xenotychius et le différencie, a pre- 
miére vue, de mon genre Pseudolignyodes. Les trois especes paraissant devoir 
entrer dans le genre de REITTER peuvent se distinguer ainsi : 


1. Elytres dépourvus d’une bande discale faite de squamules blanches rap- 
Oe CCR bio e E O O O Ne II O os OT 0 lo ELO IN 3028 
— Elytres présentant une bande discale blanche presque complete, outre la 
bordure suturale et une macule humerale. Coloration generale rousse avec 
le thorax moins dilaté et moins fortement plissé (forme typique) ou colo- 
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ration moins claire avec le thorax obscurci, plus dilaté et plus fortement 
plissé (var. palestinus, nova). Long. 3,5-3,8 mm. — Tarsons, Jérusalem... 
ruficolor Pic. 
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2. Corps noir avec le rostre et les membres rouges; pas de macule humérale 
blanche, ligne suturale blanche raccourcie. Long. 3 mm. 5. — Nazareth.. 
strigulatus Desbr. 


— Dessous noir, dessus brun obscur avec Pavant-corps d'un brun rougeatre; 
rostre et pattes plus clairs; une petite macule humérale et une bordure 
suturale complete blanches. Long. 2 mm. 5. — Haifa........ strigicollis Reitt. 


Je crois devoir placer dans le genre Pseudolignyodes Vancien Tychius quin- 
quelineatus Tourn., d’Egypte, et les deux especes se distinguent ainsi : 


— Thorax proportionnellement moins large par rapport aux élytres, a simple 
macule latérale blanche; élytres courts, très arqués sur les côtés et tres 
bombés; trés brillant; téte un peu roussátre, rostre plus clair. Elytres ayant 
une bordure suturale, une bande discale et une courte ligne humérale 
blanches (forme type) ou avec des traces de bandes supplémentaires blan- 
ches. (var. Theresa bici LADO Syriess age apeltariiformis Pic. 


— Thorax proportionnellement plus large par rapport aux élytres; bande 
latérale pubescente compléte; élytres moins courts, peu arqués sur les 
cótés et peu bombés; peu brillant; téte franchement noire avec le rostre 
rougeátre. L. 4 mm. — Egypte. ..:..... quinquelineatus Tourn. 


Les espéces que je connais des deux genres cités semblent se distinguer au 
premier abord de l’ensemble des espèces de Tychiini par le dessus du corps en 
partie glabre, ou briévement et non densément pubescent, sur le fond duquel 
se détachent des bandes squamuleuses blanches, trés nettes. Le faciés, quant a 
la forme, rappelle les Barytychius Jekel. 


Le Secrétaire-gerant : L. CHOPARD. 
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